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NDP vous accueille dans le respect des règles sanitaires . 

    

O
U

V
ER

TE
 

 

 

Vous pouvez nous joindre par  

    e-mail : ecrire@ndp92.fr  

ou consulter les informations  

     de NDP sur notre site  

   Internet https://ndp92.fr 

MESSES célébrées : 

 mardis à 13h,  

 mercredis à 12h30 

 jeudis à 12h15 
 

ACCUEIL des groupes aux heures d’ouverture. 

 N° 988   2020 
 Semaine du 16 au 23 décembre 

Notre Maison d’Eglise, comme toutes les églises, ne vit que de dons. Les chrétiens 
sont invités chaque année à participer à sa prise en charge financière grâce au 
« Denier de l'Eglise ». 
 

Cette collecte constitue une ressource essentielle et nous permet de continuer à 
assurer notre mission d’annonce de l’Evangile et de présence chrétienne à  
La Défense.  
 

Nous remercions chaleureusement tous ceux qui y contribuent déjà. 
En cette fin d’année, nous sollicitons votre soutien qui nous est indispensable. 

lien avec la vidéo ci-dessus 
https://youtu.be/MItlGbApAtw 

Vous pouvez donner en ligne : 
 https://denier.diocese92.fr/donner/~mon-don 

en sélectionnant « la paroisse » -  
« La Défense Notre Dame de Pentecôte » 

https://youtu.be/MItlGbApAtw
https://denier.diocese92.fr/donner/~mon-don
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S eigneur, ce temps de l’Avent, 

Tu me le donnes 

Comme un chemin à préparer. 

 

C ette route est au cœur de mon cœur, 

Ce lieu où je suis entièrement connue 

De Toi seul, Dieu, mon créateur. 

Viens me rejoindre dans mes terres arides, 

Et mes déserts, 

Ces moments où je me sens sec, 

Alors que dans ma vie, c’est la nuit. 

Aide-moi à aplanir la route pour Toi, 

A combler les ravins de mes peurs 

De mes échecs et de mes ruptures. 

Donne-moi la simplicité d’un cœur d’enfant, 

Pour ramener à leur juste mesure 

Toutes ce qui me semble montagne d’impossible. 

Q 
ue ton Esprit m’aide 

A rendre simple et droit 

Ce que la vie a rendu tortueux et difficile 

Dans mes relations avec les autres, 

Dans mon cœur et dans mon corps. 

Viens Seigneur Jésus. 

(Diocèse de Toulouse) 
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Comme cela est dit plusieurs fois dans cet 
ouvrage, la communauté Saint-Martin a le 
seul séminaire en France, depuis 2014 à 
Evron dans le diocèse de Laval, où il y ait 
plus d'une centaine de séminaristes. Alors, il 
semblait assez logique de demander à son 
modérateur général depuis dix ans, Don Paul 
Préaux, né en 1964, de partager ses  
réflexions autant sur le ministère sacerdotal 
que sur la formation des prêtres. Et, ce, 
d'autant plus qu'il avait été lui-même  
nommé par le fondateur de la communauté, 
l'abbé Jean-François Guérin, dès 1990 
comme supérieur de la maison de formation, 
alors à Voltri, dans le diocèse de Gênes et 
qu'il avait aussi, depuis 1993, enseigné, 
entre autres, le sacrement de l'ordre dans 
l'école de théologie de la communauté.  

 De fait, Don Paul nous fournit une belle 
théologie du sacerdoce, solide même si 
guère originale (la plupart des formateurs de 
séminaire pourraient y souscrire !), enracinée 
dans la Tradition récente de l'Eglise autant 
que dans son magistère : le concile de  
Vatican II (surtout le décret Presbyterorum 
ordinis), le Catéchisme de l'Eglise catholique, 
les encycliques des derniers papes  ou 
d'autres textes signés par eux, entre autres 
l'exhortation apostolique Pastores dabo vobis 
de Jean-Paul II, sont souvent et largement 
cités. Sans surprise, notre auteur fournit un 
commentaire sur les tria munera et offre une  
réflexion spirituelle appréciable sur la  
paternité spirituelle à partir de la parabole 
du Fils prodigue. 

 Il est intéressant que le Père Préaux 
fournisse des précisions sur l'histoire et la 
spécificité de sa communauté ; il insiste en 
particulier sur l'influence qu'a eue sur son 
fondateur, à l'origine prêtre du diocèse de 
Tours, la figure de St Martin ; il apprécie 
que, alors que les premiers prêtres de la 
communauté avaient été ordonnés en 1979 
par le cardinal archevêque de Gênes,  
Mgr Siri, un évêque français, celui de Fréjus-
Toulon, Mgr Madec, ait appelé dès 1983 à la 
fondation d'une communauté dans son dio-
cèse ; depuis, de nombreux autres évêques 
ont suivi... 

 Le ton simple, humble même de 
l'auteur, est appréciable ; il ne cherche pas à 
se vanter de l'expansion numérique actuelle 
de la communauté qu'il gouverne et partage 
tout naturellement avec son lecteur, lui qui 
se considère à la fois comme « un héritier et 
un bâtisseur », ses questionnements sur la 
'vision' à avoir pour l'avenir de sa commu-
nauté ! 

 Il montre bien les principales caractéris-
tiques de cette dernière : une vie commu-
nautaire très forte, ce qui est sans nul doute 
fort attirant pour des jeunes en quête de leur 
vocation, un sens aigu de la mission et une 
véritable volonté, pas toujours bien perçue 
d'ailleurs, de s'intégrer le plus harmonieuse-
ment possible dans la pastorale des diocèses 
où des communautés sont ouvertes. En 
même temps, il reconnaît que la vie commu-
nautaire ne doit absolument pas être vécue 
comme « un remède à la solitude », comme 
si cette dernière était une maladie !  
Au contraire, elle est 'bonne' et 'nécessaire' 
car elle est un « creuset pour notre maturité 
humaine, chrétienne et sacerdotale » ! 

 Sa présentation des séminaristes reçus 
à Evron est réaliste, sans idéalisation :  
« Se présentent au séminaire des hommes 
de tous horizons. Certains reçoivent leur  
vocation très jeune et y entrent dans la  
foulée du baccalauréat. D'autres au cours de 
leurs études supérieures. Chez certains,  
l'appel peut arriver quand ils ne se posaient 
même pas la question. Les uns viennent de 
familles pratiquantes, d'autres pas du tout. 
Nous en avons plusieurs qui sont entrés 
contre l'avis de leurs parents ». Avec une 
franchise étonnante, il nous confie que « pas 
mal de jeunes rentrent avec des addictions à 
la pornographie, tout en se sentant appelés 
par Jésus à lui consacrer leur vie ».  
Pour autant, petit bémol, dans ce domaine,  
le chapitre sur le célibat n'est pas très  
développé (à peine plus que celui sur la  
soutane !) et nous semble assez convenu, 
notre auteur n'y employant, par exemple, 
pas une seule fois le mot 'sexualité' ! Sinon, 
le lecteur apprécie des réflexions bien vues, 
avec un solide bon sens, sur des sujets 
comme la juste autorité - le cléricalisme, à 
« fuir et combattre » (le paragraphe s’intitule 
« Le glas du cléricalisme » !) - la place de 
« l'eucharistie dans la vie du prêtre ». 

 Bref, ce livre est instructif car il y en a 
eu peu avant lui qui fassent ainsi découvrir à 
un grand public et de l'intérieur les intuitions 
fortes de cette communauté Saint-Martin pas 
si connue que cela finalement, au succès par-
fois jalousé dans l'Eglise catholique en France 
ces dernières années ! 
   

 Père David ROURE 

Don Paul PREAUX 
Les pre tres, don du Christ pour l'humanite  

Réflexions sur le sacerdoce en temps de crise 

Paris / Perpignan : Arte ge, 2020, 248 pages 
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Pour recevoir la version électronique du Cahier d’espérance, adressez un mail à ecrire@ndp92.fr                                                        

Cette adresse mail est aussi utilisée pour se désinscrire. 

P. H. Morel d’Arleux    ISSN 2497- 8388  

 Sacrement de réconciliation 
Le mardi de 12h à 14h 

 

 

 

        Noël est vécu avec des traditions différentes selon les pays et aussi en France  

        d’une région à l’autre. De même, certaines traditions sont chrétiennes, d’autres non. 
 
 

Pourquoi fait-on une crèche ? 

On fait une crèche pour rappeler les textes bibliques. Jésus est né dans une crèche, signe d’humilité, car il s’installe 

au milieu des plus pauvres. Et les premiers avertis sont les bergers et non les puissants. 
 

La première crèche aurait été réalisée par François d’Assise en 1223 à Greccio en Italie ; il s’agissait alors d’une 

crèche vivante, c’est-à-dire avec des personnages réels. 
 

Les crèches dans les églises apparaissent entre le 15ème et 16ème siècle puis dans les familles au 17ème. 
 

Qu’est ce que l’on trouve dans une crèche ? 

Il s’agit d’une mise en scène de la naissance de Jésus telle qu’elle est présentée dans le Nouveau Testament : sur 

une table, une étable miniature est bâtit dans laquelle des personnages sont disposés représentant les parents de 

Jésus et les bergers réunis autour du nouveau-né. 
 

Les rois mages Gaspard, Melchior et Balthazar, trois sages de l’époque de Jésus, sont représentés en route vers cette 

même étable. Toutefois, leur arrivée n’est célébrée qu’à l’Épiphanie. Ils symbolisent l’universalité de l’événement 

qu’est la naissance de Jésus. 
 

La tradition de la crèche est très populaire dans tout le monde catholique. En Provence, les santons qui figurent  

souvent les métiers traditionnels du XIXe siècle où les scènes de la vie quotidienne de la région ont été ajoutés. 

 

Extrait de : chretiensaujourdhui.com 

« Dieu est Humour » - Editions de l’Emmanuel 

Un paroissien empêtré dans des problèmes financiers avait la mauvaise habitude de 
prendre de l’argent dans la corbeille d’offrande déposée aux pieds de la statue de 
Marie, en disant : 

« Cette fois, je te le rendrai la semaine prochaine ! » 

      Mais évidemment, la semaine suivante, il ne faisait qu’en 
prendre encore en répétant la même chose ! 

      Voyant que quelque chose clochait, le prêtre se cacha  
derrière la statue de Jésus. 

      
tu permets que je me serve ? »,  le prêtre, toujours derrière la statue de Jésus, 
dit : « Non, pas cette fois, il faut que tu rembourses d’abord ce que tu dois ! » 

      Et notre ami de répondre  : « Oh, je ne parle pas à toi, Jésus !  
Je parle à ta mère ! » 

http://www.chretiensaujourdhui.com/livres-et-textes-et-personnages/les-personnages-celebres/saint-francois-dassise-lami-des-pauvres/
http://www.chretiensaujourdhui.com/vivre-les-fetes/epiphanie-2/
http://www.chretiensaujourdhui.com/eglises-oecumenisme/les-catholiques/

